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i nstallé derrière son établi,
Matéo Crémades range quel-
ques dessins de rosaces. L’ar-

tisan d’art règle ses lampes de
bureau, déroule une pochette
en cuir dans laquelle il a rangé
ses emporte-pièces circulaires
et sort d’un tiroir plusieurs par-
chemins de couleurs. Scalpel en
main, un travail de précision
commence.
« Je vais venir découper une

première feuille de parchemin -
j’utilise du parchemin de chè-
vre - en suivant les lignes de la
rosace que je souhaite réali-
ser », explique-t-il, les yeux sur
son ouvrage. « À cette première
feuille viendra se superposer
une deuxième. Puis une troisiè-
me. » Toutes avec des découpes
différentes pour créer, par su-
perposition, une rosace en vo-
lume, complexe et raffinée.
« Ces rosaces sont principale-

ment des copies historiques et
iront orner des instruments an-
ciens du XVIe et XVIIe siècles :
des luths, des violes de gambe,
des clavecins ou des guitares
baroques. » Un savoir-faire an-
cien, hérité des maîtres luthiers
européens.

Des commandes
du monde entier
Des luthiers et des musiciens

du monde entier - principale-
ment en Europe mais aussi en
Amérique et en Asie - font ap-
pel à Matéo Crémades et lui
commandent des rosaces. Des
œuvres qu’il met entre une di-
zaine d’heures et plusieurs mois
à réaliser.
« J’ai une base de données de

plus de 400 rosaces qu’on peut
notamment voir dans des mu-
sées. À moi de déterminer celle
qui sera la plus dans le style de
l’instrument. Par exemple, si j’ai
un clavecin de 1620, il faut que

Matéo Crémades est un des deux
sculpteurs sur parchemin dans le
monde. Installé à Hérisson dans
l’Allier, il est spécialisé dans la
reproduction de rosaces ornant
des instruments anciens. Un sa-
voir-faire hérité des maîtres lu-
thiers des XVIe et XVIIe siècles.

je trouve une rosace qui aille
avec. Il y a tout un travail de re-
cherche. » Et l’artisan d’art, ins-
tallé dans le village d’Hérisson
dans l’Allier depuis février 2024,
est d’autant plus sollicité qu’il
n’y a que deux sculpteurs sur
parchemin dans le monde.
« L’autre sculpteur est en Italie
et fait cela depuis trente ans. »
Matéo Crémades, lui, exerce

ce métier rare depuis quelques
années seulement et a dû l’ap-
prendre en autodidacte. « J’ai
réalisé ma première rosace en
2014 », raconte-t-il. À l’époque,
Matéo Crémades, en doctorat
de musicologie, et sa compagne
forment un duo de musique ba-
roque : l’Ensemble Parchemins.
« Cela m’a donné envie d’arrêter
la recherche pour me consacrer
à l a g u i t a r e b a r o q u e d u
XVIIe siècle. J’ai voulu construi-
re mon instrument. »
La musique lui permet alors

de « rencontrer le parchemin ».
« J’ai fait une première rosace

pour cette guitare. J’ai décou-
vert le matériau. Puis, j’ai fait
une deuxième guitare et une
deuxième rosace… » Pour ne
plus s’arrêter depuis. « Ces or-
nements géométriques m’ont
intrigué. Ils sont à la fois com-
plexes et simples. J’ai décidé de
me spécialiser là-dedans et de
m’installer en 2017. »

Des « pièces d’exception »
Et si, sept ans plus tard, la

réalisation de rosaces reste son
activité principale, le sculpteur
sur parchemin a depuis voulu
se diversifier. « Les rosaces lais-
sent peu de place à la créativité.
Ce sont des copies historiques
donc c’est quelque chose de
très cadré. J’ai voulu faire quel-
que chose de plus créatif… »
L’artisan d’art se tourne alors

vers « des pièces d’exception ».
« J’ai développé une pratique
plus personnelle avec des piè-
ces uniques dans la lignée de
l’art contemporain. Pour dé-
tourner le matér iau vers de

nouvelles voies. » Et créer des
sculptures uniques exposées à
travers le monde, en Italie, au
Japon ou en Corée du Sud.
« J’ai par exemple réalisé une

sphère en parchemin et en buis
qui fait écho aux noix de prières
de la fin du XVI e siècle dans
lesquels il y avait des scènes de
la vie du Christ. » Une pièce in-
croyable qui a nécessité plus de
deux mois de travail. « J’ai ima-
g iné ce t te sphère après un
voyage au Japon. À l’intérieur, il
y a tout un paysage en parche-
min. » Un lever de soleil sur le
mont Haku, une des montagnes
sacrées du Japon, une étendue
d’eau avec des nénuphars et des
dorures à la feuille d’or…
« Je sors de l’artisanat pour me

rapprocher de l’art. J’aime dé-
cloisonner les genres. Cela se
fait en Asie notamment au Ja-
pon : les artisans sont considé-
rés comme des artistes. Je suis
pour l’abolition de ces frontiè-
res. » n
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Pour lutter contre l’abs-
tention, le cogérant d’une
PME de transports de vrac
du village de Saint-Blaise,
au nord de Nice, propose
une prime de 50 euros à ses
salariés qui auront voté aux
élections législatives.

Peu importe le vote, y
compris un vote blanc ou
un vote nul, mais il faudra
présenter une carte d’élec-
teur munie des tampons
des deux tours.

Parmi les 70 salariés de
Courbaisse Transports, ins-
tallé dans la plaine du Var,
beaucoup « sont un peu dé-
faitistes », a expliqué à l’AFP
le cogérant, Pascal Biscro-
ma, confirmant une infor-
mation du quotidien Nice-
Matin. « L’esprit général
c’est : ”pourquoi je vais aller
voter ? Ça ne sert à rien, il
n’y a rien qui se fait comme
on veut.” »

Face à ce « relâchement
par rapport à l’acte civi-
que », il a décidé de propo-
ser cette incitation financiè-
re de 50 euros, une somme
« qui représente beaucoup
pour certains salariés, et
pour la majorité » des Fran-
çais.

« On a la chance de vivre
dans une démocratie » sou-
vent citée « en référence à
l’international » et la devise
« liberté, égalité, fraternité »,
ce n’est pas « que des mots
», a fait valoir Pascal Biscro-
ma, qui gère avec son frère
l’entreprise transportant en
particulier du sable et des
ordures. « Tout ça, c’est des
combats, des valeurs qui
risquent à terme de dispa-
raître », a-t-il ajouté.


